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En 20 ??, lorsqu’elle s’installe 
à Niort avec son mari en 
formation à l’école militaire 

de Saint-Maixent, Jessica, Picarde 
d’origine, est enthousiaste à l’idée de 
retrouver la ville où elle venait passer 
ses vacances d’été avec sa grand-
mère. « Elle était très importante 
pour moi : elle m’a élevée. Elle m’a 
appris à coudre, mais j’avais cessé 
de pratiquer à l’adolescence. J’ai 
recommencé à ce moment-là, sur la 
machine qu’elle m’a léguée. Une ma-
nière sans doute de maintenir un lien 
avec elle, » explique la jeune femme. 
Si bien que 9 mois après son arrivée 
dans les Deux-Sèvres, elle entrevoit 
deux évidences : elle veut vivre 
à Niort et faire de la couture son 
métier… bien loin des études de 
biochimie qu’elle avait suivies. Elle 
passe un CAP, puis un BTS de cou-
ture. « J’avais quitté mon travail pour 
suivre mon mari en Deux-Sèvres. A 
son tour, il m’a donné la priorité. Il 
m’épaule solidement depuis le début 
de l’aventure. »

En 2011, elle s’installe comme au-
to-entrepreneuse dans la confection 
sur mesure de vêtements d’enfants. 
« Je venais d’avoir un bébé. Je n’avais 
pas d’ambitions professionnelles. 
Puis des clientes m’ont demandé de 

leur apprendre à coudre. Le bouche 
à oreille a fonctionné, et je n’ai fait, 
étape après étape, que m’adapter à 
la demande.» 

En août 2013, elle crée l’Institut des 
arts du textile traditionnel et ouvre 
un atelier dans son garage, puis 
un second dans sa véranda. A la 
naissance de son second enfant, le 
papa prend un congé parental. Car 
il est difficile pour la jeune femme 
de ralentir la croissance de son 
entreprise : les demandes affluent, et 
elle se lance en mars 2014 dans la 
formation professionnelle. « Nous for-
mons des étudiants en niveau CAP, 
et avons pour projet d’ouvrir l’an pro-
chain deux classes de BTS : Métiers 
de la mode – vêtements et Design de 
mode, textile et environnement.» 
« Nous » car pour faire face, elle a 
dû recruter et déménager. Actuel-
lement, l’école est installée dans un 

atelier composé de deux espaces 
et 5 personnes travaillent avec elle : 
2 professeurs à plein temps et 3 à mi-
temps. « Le contenu des cours s’est 
étoffé : dessin, modélisme, histoire de 
la mode, cours loisirs grand public ».  
Jamais à court d’idées, elle envisage 
de proposer l’apprentissage de 
savoir-faire qui se perdent : la bro-
derie dite « blanche » par exemple, 
pratiquée par seulement 2 artisans 
en France. 
Jessica n’a plus le temps d’ensei-
gner ; elle découvre avec intérêt la 
gestion d’entreprise et se ménage 
des moments de création pour sa 
marque « Lizzy Rose ». Elle travaille 
en ce moment avec le Comité régio-
nal Miss France qui lui donnera une 
audience nationale lors du fameux 
concours de fin d’année. n

Vous pouvez soutenir financièrement 
la maison de couture Lizzy Rose via 
la plateforme de financement partici-
patif : www.jadopteunprojet.com

Informations :
Institut des arts du textile traditionnel 
(IATT), 28 rue Girassat à Niort : 
09 82 51 66 89 – institutatt@gmail.com 
Internet : www.institutatt.com
www.facebook.com/Maison.de.cou-
ture.Lizzy.ROSE

Un succès  
que je n’avais  
pas imaginé

Ils font la CAN !

Jessica Marin
Le succès, sur mesure
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